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L’objectif primordial de cet article est d’analyser comment les principes généraux édictés au 
tournant du renouveau démocratique au Bénin sont traduits en programmes et objet 
d’enseignement. La méthodologie utilisée allie les approches diachronique et synchronique : revue 
documentaire, veille médiatique, entretiens semi guidés. L’article montre qu’un vide juridique 
stratégique de 20 ans a régné ente les assises des Etats Généraux de l’Education et l’adoption 
de l’Approche Par Compétences. Plusieurs approches pédagogiques ont cohabité dans les salles 
de classe. Cependant, des rivalités et des camps opposés sont nés favorisant des interprétations 
diverses dans la traduction du curriculum et provoquant ainsi une crise de gouvernance de l’école 
béninoise. 

Mots clés : Bénin, principes, programmes d’enseignement, crise. 

Abstract 

The objective primordial of this article is to analyze how the general principles decreed to the 

turn of the democratic renewal in Benin are translated in programs and object of teaching. The 

used methodology allies the approaches diachronic and synchronic: documentary magazine, 

media eve, maintains semi guided. The article shows that a strategic legal emptiness of 20 years 

reined splices the circuit courts of the States Generous of the education and the adoption of the 

approach By Expertise. Several educational approaches cohabited in the class rooms. However, 

the rivalries and the opposite camps are born encouraging various interpretations in the 

translation of the curriculum and provoking a crisis of governance of the Beninese school thus.   

Key words: Benin, principles, programs of teaching, crisis.   

 

Introduction 

Dans un contexte de crises généralisées en 1989 au Bénin, où la 
situation économique et financière a produit un budget déficitaire obligeant le 
gouvernement à des abattements, à des cessations de payement de salaire, une 
conférence de toutes les « Forces Vives de la Nation »  a été initiée à l’hôtel PLM 
Alédjo de Cotonou en février 1990.  L’objectif de cette rencontre était de relancer 
le pays sur de nouvelles bases et de le doter d’un système éducatif de qualité. Les 
recommandations de cette conférence sont consignées dans un document qui 
est devenu le cadre de référence pour la mise en place des transformations 
profondes dans tous les secteurs de développement du pays. Eprouvant la 
nécessité de moderniser le secteur de l’enseignement surtout le sous-secteur du 
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primaire; le ministère en charge de l’éducation nationale béninoise, en application 
des recommandations de la conférence nationale réunit en octobre 1990 les Etats 
Généraux de l’Education. Les commissaires présents ont donné du 02 au 09 
octobre 1990 les grandes orientations devant servir à la mise au point d’une 
réforme du système éducatif béninois. A la lumière des conclusions de ces Etats 
Généraux de l’Education, et sur la base des résultats de l’audit du Ministère de 
l’éducation nationale et d’un certain nombre d’études sectorielles réalisées sur le 
système éducatif, le gouvernement adopta en janvier 1991 le « Document cadre 
de politique éducative et de stratégie sectorielle ». Ce document marqua 
l’engagement du système éducatif dans un programme de réforme.  

En effet, le diagnostic du système a mis en lumière les éléments qui ont 
hypothéqué les chances de succès de la réforme du Programme National 
d’Edification de l’Ecole Nouvelle. Il y a entre autres, la politisation à outrance de 
la chose éducative, l’absence d’une planification rigoureuse de la mise en œuvre 
de la réforme, le manque de ressources pour opérer une véritable 
démocratisation de l’enseignement, les déviations liées à la mauvaise 
compréhension du concept « travail productif à l’école », l’inadéquation de 
l’enseignement à l’environnement, socio - économique, le chômage des jeunes 
diplômés.On a également reproché à l’Ecole Nouvelle, cette réforme,d’avoir été 
une industrie de formation des cadres au rabais,de  n’avoir pas enseigné à lire la 
réalité dynamique qui entourait  les citoyens…et de ne pouvoir plus employer 
les produits qui sortaient directement de l’école.  

Pourpallier le problème, il importe de réformer l’école béninoise en harmonie 
avec l’option de la démocratie comme nouveau mode de gestion du système 
politique choisi et basée sur le néolibéralisme comme modèle économique. Dans 
un tel modèle, les Etats n’ont plus de pouvoir sur les investisseurs et ce faisant, 
les capitaux se déplacent (Mangez, 2008 : 27 ). Les entreprises sont alors à la 
recherche d’employés polyvalents coopératifs, capables de communiquer et de 
s’adapter à toutes les conditions. Le profil d’employé recherché par le monde du 
travail  n’est plus en liaison avec  les produits de l’institution-scolaire.Ces discours 
contenus de diverses manières dans des documents officielsaccompagnant 
l’écriture des plans d’études (Alladakan, 2014 :108) n’ont été repris sous forme 
de finalité ayant pris force de loiqu’en 2003. 

Après avoir rappelé le contexte socio-historique et idéologique dans lequel 
s’inscrit cette politique de réforme du système éducatif dont nous présenterons 
les points essentiels, ce papier se centrera sur les étapes de traduction des 
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principes énoncés au tournant des années 1990 en programmes et objet 
d’enseignement. 

Comment peut-on passer des mêmes principes et aller vers deux approches 
différentes ? Comment deux approches différentes, donc deux programmes 
peuvent être cohérents en matière de la définition d’un même type d’homme et 
de femme à former  pour une même société ?  

1. Une réforme sans assise juridique, lieu de représentations de 
chercheurs : Problème de gouvernance  

 2.1 Brève description de la réforme  

 En 1991, la République du Bénin dispose d’un gouvernement, d’un parlement. 
Les institutions du pays étaient presque fonctionnelles. Le pays étaitstable. 
Beaucoup de lois et de textes de république ont été pris.  

Dans les actes des Etats Généraux de l’Education d’octobre 1990, il y a eu des 
grandes orientations qui doivent servir à la mise au point d’une réforme capable 
de produire  «  …des éléments sans cesse performants, dotés de l’esprit 
d’initiative, animés par le goût de la recherche, capables de s’auto employer, de 
créer des emplois, bref des citoyens contribuant efficacement au développement 

de leur pays…. »  Ministère de l’Education Nationale, les actes : 34) 

Au rang des propositionsfaites et retenues lors des assises de ces Etats Généraux 
de l’Education qui sont la suite des recommandations de la Conférence des 
forces vives, il y a la confection d’un Programme Par Objectifs durant la période 
1990-1993 et d’un programme d’enseignement spécial pour la rentrée 
académique 1990-1991. Logiquement en1994, il aura donc, un autre programme 
avec d’autres bases juridiques. 

A la rentrée d’octobre 1994 démarra la phase d’expérimentation d’une nouvelle 
réforme (Nouveaux Programmes) dans trente (30) écoles primaires publiques 
sélectionnées dans les six (06) départements de l’ancien découpage territorial. 
C’était toujours les Programmes Par Objectifs (PPO) qui ont été  en vigueur 
au Cours d’Initiation (CI) et au Cours Préparatoire (CP) jusqu’en 2004. A la 
troisième année de généralisation, au Cours Elémentaire (CE), on glisse 
rapidement des PPO à l’Approche Par Compétences (APC). Comment peut-on 
passer d’une approche pédagogique à une autre sans que cela ne soit autorisé par 
une instance souveraine ou une institution à qui le peuple à confier le pouvoir 
d’agiren conséquence de cause? En 1990, le Bénin a fait l’option de la démocratie 
qui est  la gestion du peuple par le peuple. 
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Comment peut-on aller à une réforme du curriculum, à une nouvelle 
organisation du curriculum officiel sans que cela ne soit accepté et pris comme 
texte ayant valeur de loi dans un système démocratique ? Ne s’agit-il pas d’une 
imposition très habile ? 

Avant de passer de la réforme PPO à la réforme curriculaire ayant l’Approche 
Par Compétences à la base, il devrait avoir clairement une base juridique. Ce vide 
de texte législatif n’a été comblé que par  la loi  N° 2003-17 du 11 novembre 
2003 portant Orientation de l’Education Nationale en République du Bénin qui 
stipule en son article 22que « la finalité de l’ensemble du premier degré est l’éveil 
de l’esprit de l’enfant ; sa formation physique, intellectuelle et morale ; l’éveil de 
son esprit d’initiative et de son sens critique ; l’acquisition des connaissances et 
mécanismes de base pour les acquisitions futures, la valorisation du travail 
productif comme facteur du développement, de l’intelligence et d’insertion dans 
le milieu économique » De 1993 à 2003, aucune disposition légale ne permettait 
la réécriture d’un programme nouveau d’enseignement béninois. Ces vingt (20) 
années de vide juridique ont donné libre cours à toutes sortes d’interprétations, 
de contradictions et de représentations. 

2.2 L’interprétation des orientations générales comme révélatrice des 
enjeux des années 1990 et suivantes : les lieux d’ambigüités et de 
contradictions  

Afin de constituer le corpus ici, nous avons eu recours aux documents écrits 
et oraux. Le document ‘’Déclaration de politique éducative et de stratégie 
sectorielle’’, adopté par le gouvernement  en 1991 stipule que l’école béninoise 

« doit désormais : être un moyen de transformation globale de la société, 
permettant à tous les niveaux une éducation et une formation pertinentes et 
accessibles, sur la base de critères objectifs et former un citoyen autonome, 
intellectuellement et physiquement équilibré » (Ministère de l’Education 
Nationale, 1991, Déclaration de la politique éducative et de stratégie sectorielle, Bénin) 

Pour compléter cette documentation écrite, nous avions eu des entretiens semi-
dirigés ente 2013 et 2017 avec une dizaine des personnes exerçant des autorités 
politiques et administrativeet sept (07)  pilotes des plans d’action de la réforme 
éducative. Ils ont exercé plusieurs responsabilités et missions dans des 
instancesdépartementales et nationale de la conception et du pilotage de l’APC. 
A ce titre,  nous avons estimé qu’ils seraient à même de répondre  aux 
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interrogations suivantes : ’pourquoi réformer l’enseignement primaire au 
Bénin ?’’, ‘’pourquoi développer des compétences chez des individus en dehors 
de la formation professionnelle?’’, ‘’pourquoi et comment développer des 
compétences chez des petits Béninois ?’’  

 Selon cette catégorie d’acteurs, les jeunes élèves en fin de cycle ne 
perçoivent pas les notions du temps qui s’écoulent et de l’espace comme des 
biens précieux qu’ils ont l’obligation permanente de gérer avec rigueur pour leurs 
propressanté et survie. Tenir compte de tout cela, disaient-ils,  

« C’est cultiver dès le cycle primaire l’imagination, la créativité, le recours à 
la résolution de problème, la capacité de se prendre en charge et l’aptitude à 
réagir de façon adéquate face à une situation nouvelle ».  

On a eu également la chance de compléter ces informations avec les propos 
d’une autorité ethnographique, Romain Babagbéto, le Coordonnateur 
Programme de Réforme Education Primaire-USAID/Cotonou sur la question. 
Il voyait en ce programme des finalités au lieu d’une finalité comme ce fut le cas 
du Programme d’Edification de l’Ecole Nouvelle. Selon lui, ces finalités sont 
définies en termes d’aptitudes et d’habiletés à développer chez l’enfant, bref des 

compétences à lui faire acquérir.   

La trame des ces documents étudiés repose sur la création d’un lien 
entre le présent et le futur, dans un scénario où le projet d’homme à former dans 
l’avenir domine et où le présent ne sert qu’à justifier les choix politiques 
annoncés et peindre le tableau sombre de la réforme éducative d’avant, le 
Programme National d’Edification de l’Ecole Nouvelle. Cependant le cadrage 
du réel, comme on l’a vu, est très pauvre du point de vue de son contenu, il fait 
appel à des présupposés communs, à une opinion consensuelle sur la nécessité 
de changement, sans fournir d’analyse du réel à transformer.  

Ces discours tels qu’ils sont interprétés ne courent t-ils pas le risque de s’enliser, 
voire de s’abîmer dans des gadgets de la technicité moderne et des tentations 
économistes de la mondialisation-globalisation, qui, voulant à la façon d’un boa, 
digérer l’ontologie, l’histoire et les cultures spécifiques béninoises, pour mieux 
les gérer ? 

2. Traduire l’orientation générale en programmes d’enseignement : 
entre livre et pavé à transporter 
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Les programmes d’enseignement/apprentissage précisent les finalités de l’école 
qui ne sont pas claires et explicites dans les textes législatifs et autres. En 
République du Bénin, avec les nouveaux programmes d’études, la tendance était 
d’abord à la réécriture des programmes scolaires en termes d’objectifs puis après 
à l’Approche Par Compétences.   

 3.1 En route pour quelle destination dans le système éducatif béninois ? 

De 1990 jusqu’en 2004, les programmes d’enseignement étaient par objectifs, 
Programmes Par Objectifs (PPO) du Cours d’Initiation (CI) au Cours 
Préparatoire (CP). Dans cette approche pédagogique, un objectif global est visé 
par chaque champ de formation. Il est subdivisé en objectifs terminaux qui à leur 
tour sont déclinés en objectifs intermédiaires. Suivent également des objectifs 
intermédiaires associés qui, dans l’opérationnalisation, contribuent ou sont pris 
en compte pour l’élaboration et la mise en œuvre d’une situation d’apprentissage.  

Par la suite,  le recours à l’Approche Par Compétences est intervenu lorsque la 
généralisation atteignit les Cours Elémentaires (CE). 

Contrairement aux prescriptions des Etats Généraux de l’Education, c’étaient les 
Programmes Intermédiaires (PI) qui étaient  en vigueur dans les salles de classe 
au sortir des assises.Ils constituaient l’interface entre l’ancien et le nouveau  
programme  en cours de conception. La quintessence de la quinzaine  
d’entretiens que nous avons eus avec nos informateurs réformateurs se dégage 
comme suit : 

   ‘’les PI ont des contenus vagues du type‘’ la souris est dans le grenier’’,  
‘’l’escargot,  dans la brousse’’. Il fallait juste  faire quelque chose de différent pour 
démarrer l’innovation dont il est question. 

Le reste du travail de transposition didactique, de la réécriture du curriculum 
revenait à l’instituteur enseignant de donner un contenu à cela.  

 Avec cette approche, ils sont venus au constat que les contenus ne se répètent 
pas à l’identique chez tous les enseignants. Ils ont décidé de réformer le 
programme, de faire une entrée par les objectifs : ce sont les Programmes Par 
objectifs (PPO). C’était déjà l’avènement des Nouveaux Programmes d’Etudes 
(NPE) dans les écoles expérimentales et impliquées au cours de la rentrée 
académique 1993-1994. Les deux premières années de généralisation étaient 
également consacrées aux (PPO).  

En faisant cette nécessaire entrée par les objectifs, ils étaient tombés dans un 
autre piège : le saucissonnage. Les objectifs étaient tellement émiettés au point 
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où le sens qu’on recherchait donné n’y est plus. Le sens perdu ! Le danger est là, 
on retombe dans l’ancien système : l’entrée par les contenus, totalement 
dépourvue de sens, c’est- à-dire les (PI). L’expert, le consultant Dénis Chabot 
qui avait travaillé avec les réformateurs béninois en voyage au Canada a concocté 
d’autres informations pour sauver les meubles. Il faut regrouper plusieurs 
objectifs intermédiaires en objectifs intégrés. Cela donnerait de sens aux 
apprentissages, donc à l’école selon leur rapport au savoir à la manière de B. Charlot 
(cité par M. Develay 1998 : 40).L’Approche Par Compétences vit le jour.  

A cette époque, l’extension ou la généralisation de la réforme était à sa troisième 
année. Ils ont jugé démarrer par là en laissant de côté le niveau 1. Ainsi, du Cours 
Elémentaire 1ère année (CE1) au Cours Moyen 2ème année,  chaque champ de 
formation avait son contenu de programme bien déterminé. Ce faisant, les 
programmes deviennent alors lourds et très difficiles à manipuler au point où les 
enseignants parlaient déjà d’une brouette pour traîner une mallette 
pédagogique.  

Un autre coopérant, belge, du nom de Xavier Roegiers apporte son grain de 
sel à l’édifice. Les programmes du Cours d’Initiation et du Cours Préparatoire, 
qui, jusque là étaient conçus sur le modèle (PPO) sont  revisités en 2004 et 2005 
avec le soutien financier de l’Organisation Internationale de la Francophonie. 
Ainsi, tous les programmes des six champs de formation desdeux cours étaient 
repris en un seul volume selon le modèle APC. Les réformateurs qui épousaient 
les idées de Chabot estimaient que leurs collègues du camp adverse sont allés 
chercher un consultant soit disant meilleur pour remettre en question le travail 
qui était fait jusque-là. C’est ainsi que dans les salles de classes cohabitent ‘’deux 
approches’’ de l’Approche Par Compétences. Du fait, deux concepteurs et leurs 
alliés respectifs sont divisés sur la qualité de la conception du programme : celles 
du canadien Chabot et du belge Roegiers. Ces deux types de programmes étaient 
en vigueur dans les salles de classe jusqu’à un passé récent. 

Les programmes d’enseignement comme suite logique de ces principes, les 
finalités éducatives, ont été d’abord définis par objectifs et par la suite repris par 
Approche Par compétences (APC). Deux conceptions  de consultants 
d’horizons s’affrontent ici.  

Avoir les programmes par champ de formation et par cours, rend-t-elle plus 
explicite la définition du profil humain voulu ? Les regrouper d’un niveau, le 
Cours d’Initiation et le Cours Préparatoire situe- t-elle davantage les enseignants 
chargés de la mise en œuvre de la réforme sur le type d’homme à former ?  

 3-2   Les programmes d’enseignement en question 
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Ces programmes ne sont rien d’autre que les compétences visées par la nouvelle 
réforme curriculaire. Le modèle Approche Par Compétences est une émanation 
de la vision du changementde la part de l’économie néolibérale où la notion de 
« qualification » tombe au profit de la notion de « compétence ». La première est 
une manière de dépasser la seconde et de définir de moins précise, moins stable 
et moins délimitée la qualité des travailleurs (Ropé et Tanguy 2000, Stroobauts, 
1993) (cité par Mangez 2008 : 29). Depuis plus d’une vingtaine d’années environ, 
la notion de compétence a envahi les systèmes éducatifs surtout ceux en Afrique 
au Sud du Sahara. Le terme est polysémique et  trop chargé. Nous allons retenir 
ici la définition de Xavier Roegiers, un des penseurs de la conception de l’APC 
au Bénin. La compétence est : 

« la possibilité pour un individu, de mobiliser de manière intériorisée un 
ensemble intégré de ressources en vue de résoudre une famille de situations- 
problèmes (Roegiers et De ketele, 2000) (cité  par Alladakan, 2014 : 44) 

    Dans les différents documents accompagnant la conception et la mise en 
œuvre de la réforme du curriculum au Bénin, la compétence est définie comme 
un savoir-agir fondé sur la mobilisation et l’utilisation efficace d’un ensemble de 
ressources (capacités, habiletés et attitudes, connaissances,…). Comment se 
traduit-elle dans les plans d’études ? 

3.3 Les difficultés de traduction des compétences en objet 
d’enseignement/apprentissage 

Dans 60 % des cas, la trentaine des instituteurs interrogés estiment que les 
principes contenus dans les divers discours oraux comme écrits ne sont pas 
traduits en objet d’apprentissage/enseignement et rendus intelligibles.  

L’enquête par observation que nous avons menée auprès des enseignants en 
regardant les différents documents pédagogiques et leurs préparations de classe 
a aussimontré que plusieurs maîtres d’écoles recopient intégralement les guides 
et programmessans grande connaissance des contenus. A cela, s’ajoutent la non 
maîtrise des stratégies d’enseignement / apprentissage / évaluation et la 
méthodologie de conduite des séquences de classe propre à chaque champ de 
formation. Comment peut s’opérer la transposition didactique si l’enseignant ne  
comprend pas  le programme afin de le réinventer en salle de classe ? 

 Dans les plans d’études, les programmes d’études n’ont pas subi les 
modifications nécessaires pour être enseignés et évalués en salle de classe. La 
culture, objet d’enseignement/apprentissage n’est pas balisée par le curriculum 
formel. Il revient aux enseignants d’élaborer un tissu serré de notions, de codes, 
de schèmes, de règles et de valeurs à inculquer aux jeunes écoliers. Ce faisant, les 
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maîtres d’écoles sont constamment condamnés à des travaux de mise en forme, 
de recréation ou de réinvention du curriculum réel (Perrenoud, 1996 : 35) En 
clair, toutes les explications, les commentaires et autres réécritures du curriculum 
officiel doivent converger dans le même sens. La formation des maîtres d’écoles 
doit pouvoir en donner les moyens didactiques et pédagogiques. Or, les maîtres 
béninois appelés à ce travail de transposition didactique n’y comprennent pas 
grande chose. Ils laissèrent entendre des propos du genre  

 ‘’ Nous n’arrivions pas à établir les relations  Programmes – guides - manuels - 
dans les champs de formation mathématique et français en vue de la  
délimitation des situations d’apprentissages’’. 

Ces déclarations d’enseignants amènent à questionner la formation des 
instituteurs à la transposition didactique. On peut alors formuler l’hypothèse  
d’une crise de gouvernance  dans  la formation enseignante. 

Le développement des compétences dès l’école de base annoncée comme l’idéal 
à atteindre et l’apprentissage des connaissances traditionnelles qui est du ressort 
de l’école se retrouvent ainsi dans un mouvement de balancier. A défaut de 
construire des compétences de base chez les écoliers, les instituteurs se 
retrouvent dans le désarroi de transmettre les savoirs. Les maîtres d’écoles ne 
comprennent pas grand-chose à ce programme. Les rapports au savoirà ce 
niveau sont difficiles à appréhender.  

Conclusion 

En somme, l’étude du corpus des discours étudiés au tournant démocratique au 
Bénin renvoie à une école à l’image de la nouvelle société dont l’idéologie 
dominante était le libéralisme. Les finalités de l’école sont interprétées et 
commentées en fonction du rapport au monde de certains décideurs pour se 
positionner dans l’espace des débats sur les nouveaux programmes d’études. 
Cette situation crée du flou dans la définition de l’idéal type d’homme voulu par 
la nouvelle société et hypothèque la mise en actes de la politique éducative. Mais 
ce flou est-il contenu dans les programmes et leur mise en œuvre ?  

Les représentations qu’ont les instituteurs des programmes et les formations 
qu’ils reçoivent ne  leur permettent pas de changer grand chose aux programmes. 
On note ainsi une crise de gouvernance de l’école dans les traductions des 
différents principes énoncés dans les années 1990 au Bénin. 
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